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former à cet avis.
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fundi avant-midi.

Nous tenons à avertir nos clients

et abonnés que toutes les affaires
l’administration du

journal doivent se faire à notre bu-

Les paiements pour abonnements
doivent être adressés soit à M. de

donner quittance, soit simplement

Quant à ce qui concerne les an-
nonces, impressions, etc. les remi-
ses doivent être adressées exclusi-
vement à “ LA NATION, Saint-Jé-

Nos clients s'exposent à payer
deux fois s'ils négligent de se con-

Fr Tous les manuscrits doivent être adressés
directement À Saint-Jérômne et nous parvenir le

 

   

  
   

 

   

 

  

         

   

    

  

   

 

SAINT-JEROME, 2 AOÛT 1902.
 
 

Polissonnerie d’un

député rouge
 

P, le langage que voici:

“I1(M. Prévost) a voté la loi de

Se, ”

avant qu'elle ait été passée.

pelle.

gieuse !

bas étage,

Tent catholigues et frangais !

M bien les acheter
fait

\

Daus son compte rendu de I'assem-

blée de Shawbridge, l’-Iverzr du Nord

fit tenir à M. J. B. B. Prévost, M. P.!

l'incinération, à la grande colère des
fanatiques, à la satisfaction générale

de tous les amis de la liberté religieu-

Or, Mgr Bruchési s’est opposé de

toutes ses forces à cette législation

Il l'a en-

suite formellement condamnée par une

tirculaire dont tout le monde se rap-

Voilà donc Monseigneur de Mont-

Kal rangé d’un trait parmi les fanati-|
ques et les ennemis de la liberté reli-

Notre député vient de se surpasser
th Voyoncratie, ce qui n’est pas peu
dire chez ce coutumier de l'injure de

Reste à savoir s'il va tenir le même

langage dans les centres essentielle-

Pour capter les quelque voix protes-
tates du comté de Terrebonne, M.
Jean Prévost s’est rangé à l’idée pro-
lstante contre l’avis de son évêque
clairement exprimé. Il s’est dit que les
Canadiens-français catholiques, il sau-

comme il a déjà
» € qu’avec le concours du vote

HEBDOMADAIRE,

h2J

SAINT-JEROME, SAMEDI

| protestant tout entier, il est sûr de

| SON comté.

Reste à savoir si les Canadiens-fran-

çais catholiques l’entendront de cette

oreille.

’ Guérit les débé,SIROP D'ANIS_GAUVIN—Guéristessévés
senterie, dentition douloureuse, ete.—Procure
lesommeil. En vente partout 25e, la bouteille,

GETTE L01 DES ASSOCIATIONS
Nos lecteurs peuvent voir par les

 

! dépêches où en sont rendues les cho-

sesen France. On y est en pleine

- guerre civile à propos de l'exécution 
brutale de la loi souverainement ini-

Ça n’est là

que le commencement car Combes l’a

jdit: il ira jusqu’au bout, c’est-à-dire

ljusqu’à l’emploi des moyens les plus

extrêmes et l’effusion du sang pour

| que, sur les associations.

 assurer le triomphe de la franc-maçon-

. uerie.

| Et le général André encore plus cy-
| nique ne parle rien moins que de fer-

{mer les églises comme au cours de la

| révolution de 1789.

Les droits de l'homme voyez-vous;

‘la liberté et l'égalité ! Oui, à condition

| que cette liberté n’existe que pour le

| mal et que cette égalité ne consacre

que l’oppression des gens de bien au

| bénéfice de la canaille.

La loi des associations, dans la par-

|tie qui concerne les congrégations re-

ligieuses est contraire à toutes les pres-

criptions du droit ecclésiastique en ce

qu'elle empêche le recrutement des or-

dres religieux et leur liberté d'action

pour atteindre le but de leur fonda-

tion.

Elle est contraire à la liberté d’en-

seignement en ce qu'elle fait des éco-

les au service de l'Etat, de toutes les

institutions libres, fondées ou mainte-

nues par des religieux dont l’ordre est

reconnu ou non. Elle supprime par là

même cette légitime rivalité entre les

institutions laïques et religieuses qui

est la meilleure garantie du progrès

constant de l'instruction publique dans

un pays.

Elle est contraire au droit naturel

en ce qu’elle prive les parents de la

liberté de confier à qui ils veulent l’é-

ducation de leurs enfants.

Elle autorise une foule d’abus au-

près desquels ceux que l’on a tant re-

prochés au moyen-âge ne sont que de

très pâles empiètements sur les liber-  

0%
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tés individuelles et les droits les plus

sacrés attachés à la personne et à la

propriété.

Le fait de descendre en un immeu-

ble, d’en

sœur où deux qui l'occupent de par la

volonté du propriétaire, constitue une

chasser brutalement une

monstruosité qu’on ne rencontre pas

chez les peuplades les plus sauvages.

Et l’idée de sévir contre detels éta-

blissements, au nom d une loi sur les

associations, quand une école est te-

nue par une seule religieuse et que le

contrat d’association ne peut exister

qu’entre deux personnes, an moins,

est d'un cocasse et d'un ridicule aux-

quels, seuls, des sectaires, et des sec-

taires français, peuvent atteindre.

La loi sur les associations françaises

est la négation de la liberté et de la

propriété, mais elle est pis que cela :

elle constitue la faute la plus grave

qui se puisse commettre au nomde la

France. Elle tarit la source du recru-

tesheat des ordres religieux qui sou-

tiennent l'influence française au loin,

en Extrême-Orient, surtont, où le mi-

nime budget des cultes et de l’instruc-

tion aurait vite épuisé ses ressources

sans résultat, s'il ne trouvait pas l’ap-.

poirit des missions françaises qui sup-

pléent à cette insuffisance.

La révocation de l’Edit de Nantes

fut l'une des plus grandes fautes de la

politique royale de la France: elle Jui

fit perdre une élite de travailleurs har-

dis et puissants qui s’en allèrent de

par le monde enrichir des pays étran-

gers et hostiles, parfois, à la France mé-

me. Ce crime de l'ese-nation, commis

au nom de la religion catholique, con-

tre les protestants, trouve sa répétition

fatale dans l’expulsion de millions de

Français vertueux et travailleurs qui

contribuaient à la richesse intérieure

de leur belle France autant qu’à l’ex-

pansion de par le monde, de l’influen-

ce française.

La loi sur les associations gêne dé-

plorablement la liberté, de l’associa-

tion si chère, si précieuse aux pays ci-

vilés.

En Angleterre, en Allemagne, aux

Etats-Unis surtout, l’association pour

toutés sortes d’objets est favorisée -par,

les lois les plus libérales et les plus

protectrices. Une fois les sociétés et

les compagnies incorporées suivant une

procéduredes plus simples et des plus

faciles, l’État laisse fonctionner sans

Un an, $1.00.—Le numére, $

LA NATION
JOURNAL CANADIEN POUR LE PEUPLE CANADIEN

 
 

  $ a

2
aaFa
ee
mt=

a
:

Bureau à Saint-Jôrôme : Rue Labelle,

|
la moindre intervention, ces associa-

tions qu’elles a créées. Defaitelle les

perd de vue, ne s’en occupe plus, les

laisse essaimer à loisir sur tous les

points du pays et à l'étranger.

Aussi des milliers d'associations an-

glaises, américaines et allemandes de

celles consacrées à l'évargélisation et à

l’enseignement se sont-elles répandues

partout, véhicules puissants de la pe a-

sée, de l’âme nationale qu'elles fout

pénétrer dans les pays les plus loin-

tains, au sein de populations nouvel-

les qu'elles_conquidrent à leur pays,

sans qu’il en coûte un sou au budget

national.

En Angleterre les Grandes Compa-

gnies ont été les auxiliaires les plus

actifs de l’action gouvernementale et

elles ont accompli dans l'intérêt an-

glais des tâches inaccessibles au pouvoir

R. Aimé Tison,
Gérant et Secrétaire de in rédaction,

administratif ; aussi il faut voir avec

quelle libéralité on traite l'association:

La Charterea limited Co. de l'Afrique

Australe n’a-t-elle pas, au fond, donné

le quart du continent noir aux Graü-

des-Bretagnes ?

En France, on a, de tout temps, pro-

cédé autrement et l'Etat supprimant

l'initiative privée dans.une mesure ex-

cessive, s'est appliqué à gêner de toute

manière le droit d'association. Et voilà

qu’il le supprime tout à fait en le sou-

mettant au caprice et à l'arbitraire jy

Ministère, d'abord, et des autorités rilu-

nicipales ensuite.

Voild comment la France enten

se relever et emploie les fores de son

armée et de sa police contre des reli-

gieuses qui travaillent à lui former des

générations respectueuses de la morale,

des lois de Dieu et de la nature.

Et c'est cette loi là que l'Avenir du

Nord défend et nous représente com-

me obligatoire en conscience aussi

bien qu’au point de vue du droit civil

qui ne consacre dans ce cas-ci que le

droit de la force brutale et matérielle

sur la force dudroit et de la justice,

Et /ep qui est, nous dit le défroqué

Jules-Edouard Prévost, sachant bien à

quoi s’en tenir par conséquent sur la
valeur des congrégations, vient sbiite-

nir que cette loi, Je pape Leon XIII ne

l'a pas formellement condamnée. L°é-
cho de la dernière lettre de MgrBrü-

chési est doncsi tôt éteint dans l'âme

de cet ancien congréganiste!

Et “le Pape n’a fait que désapptôu-

ver certaities clauses troüvées ‘injustes
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au point de vue catholique ”! ‘ Quelle

bouffonnerie! Le Pape a condamné

toute la partie de la la ldi concernant

les ordres religieux comme contraire

aux lois de l'Eglise et subversive de

toutes les libertés essentielles qu’elle

détient de son divin fondateur.

Représenter le Pape comme transi-

geant en cette matière, c'est calommier

le chef suprême de l’Église, c'est faire

œuvre de sectaire et de rénégat comme

le sont nombre de défroqués, Com-
bes, Gascon et Prévost.

C’est également calummnier les évé-

ques français et les congrégations reli-

gieuses françaises que de nous les don-

uer comme acceptant de bon gré et

approuvant, au fond, la loi sur les as-

sociations. Qu'on se soit rendu à de pé-

nibles nécessités plutôt que de recourir

à la révolte ouverte et à la résistance ar-

mée, la chose se peutct est, et sans dou-

te sera, enfin de compte, le résultatfinal

auquel on peut s’attendre sur toute la li-

gue. Mais 1l y a loin de 13 A reconnai-

tre la loi infame qui s'en prend aujour-

d’hui ouvertement aux ordres religieux

enseignants, parce que la franc-maçon-

neric n’a pas pu aller plus loin. Mais,

au fond, tout lc monde sait bien que

c’est l'Eglise même que l’on veut ex-

clure de la France.

Et les Maçons, s’en vantent sur tous

les tons.

TROIS QUALITES

Entre tous les remedes pour les affec-
tions de la gorge et des poumons, le BAU-

ME Rumaest le plus simple, le plus
efficace, le plus éconique. —y3.

QUESTIONS DE VERACITE
M. Wilirid Gascon, Francœur de

son nomde pining, et, à Saint-Jérôme,

bien conni sous je nom de franc-sans-

cœur, représente, dans sa dernière élu-

cubration, M. Nantel sous des traits

formidables. 11 lux assigue le rôle du

Mont Pelé ! en fait Pauteur d’une bro-

chure contre l'enseignement des petits

séminaires tt des collèges classiques,

et le donne, enfin, comme s’étant ap-

pliqué, un jour, à décatholiser le Cana-

da ! Si M. Nantel est capable de tout

cela! eh bien, c'est un game, et M,

Gascon devrait le rauger de suite dans

la galerie de ses grands honumes, à cô-

té de Combes,le prototype des renégats

et du jeune et brillant ’Frouillot, le »4-

dacteur ct lardent défenseur de la fu-

meuse lot, au dire des Débats de Mont-

réal. Nous présenterons, plus tard, ce

Trouillot À nos lecteurs qui seront à

même de juger ce personnage et le ju-

geant de juger la loi. infâme encore

plus que fameuse dont il est l’auteur,

Gascon! Trouillot! et Prévost! que

tant ce monde se ressemble et va bien
ensemble.

Nous serons court mais complet en

‘notre réponse. Vous savez que M. Gas-
‘cou ne nous répliquera que par des in.

jures, non des raisotis, car il n’en a

pas a nous opposer.

Nous ne voyons pas-en quoi nous

pouvons - ressembler ‘an Mont-Pelé,

nous n’avons encore rien détruit, que

nous sachions, ni villes ni hommes, ni

bêtes à plumes ou à poil, ni serpents

venimeux. Nous en avons, il est vrai,

contre des gens de mauvaise foi, de

science frelatée, des sectaires et des

sots gonflés d'orgueil et de présomp-

tion, comme les Gascon, les Charlier

et les Prévost. Mais hélas! l’engeance

résiste à tous les coups et tient

aussi ferniement À sa sottise qu’à son

ignorance et à la dépravation du sens

Le feu Ciel

dont nous parle l’antique récit de la

moral et chrétien. du

Bible, devrait passer par là et inieux

que le Mont-Pelé, dévorer ces pourri-

tures intellectueiles qui cmpestent no-

tre jeune pays.

Canada. Pas possible! M. Gascon qui

voit chez nous un Mont-Pelé, souffre

évidemment de la canicule. En quoi

donc pouvons nous ressembler à Com-
a

bes ou à ‘Trouillot !

Partisan avéré de la liberté de l'en-

seignement, de l'enseignement, laïque,

par conséquent s’exerçant librement à

côté de l'enseignement des religieux,

nous avous soutenu que le devoir de

nos INaisons d'éducation en général,

était de porter au plus haut degré de

perfection possibic leur méthode ct

leur svstème, au risque de se voir dé-

horder par l'enseignement protestant

mieux outillé que le nôtre sous bien des rapports. Nous soutenons encore

; cette thèse chaque fois que l’occasion

‘s'en présente. Où est le mal et où M.

; Gascon peut-il trouver en cela un point

| de similitude avec son Combes ou le

| Tronillot des 72bats.

La tête vous trotie cher ami. l’arlez-

nous plutôt du Mont-Pelé.

Nous aurions écrit une brochure

contre les études classiques ! Encore un

comble plus élevé que le Mont-Pelé ce-

lui-là.

De quoi parlez-vous, cher ami ? De

notre conférence du g novembre 1898,

à Ste-Thérèse, Nous n'avons pas à en

rougir ct vous devriez nous en félici-

ter, si vous étiez sincère, si surtout

vous étiez en état de comprendre une

question aussi complexe que celle de

l'instruction publique. Nous avous eu

le courage, en cetle occasion, d'émettre

des idées que nous croyons être justes

et conformes aux exigeances de notre

temnps et de notre pays. Nous n'avons

pas attaqué les études classiques ; nous

: avons demaudé qu’on les mette enrap-

port avec les besoins de notre jeunesse.

Faites nous l’honneur de nous lire, s'il

vous plaît, et dites en quoi nous avons

As ;
aussi vague contre nous.

Nous, ennemi de l'éducation classi-1s que ! Allons donc, nous en avons tou-

Nous aurions voulu décatholiser le ‘

pêché au lieu’de lancer une accusation- 

jours été le défenseur ferme et con-

vaine.

N'en déplaise à nos critiques, c'est

nous qui disibns, à Montréal, au cercle

Villemarie, le 5 juin 1893 :

“I nya qu’une manière de juger

‘ l’œuvre de unos collèges : c’est d'en

‘* considérer les résultats. Dire qu’ils

n’ont pas fourni à la religion et à la

patric hommes qu’il leur

fallait pour faire triompher une cause

que tant de

avaient cru désespérée, c'est intliger

les

prévisions humaines

un démenti à l’histoire et calomnier

nos historiens. À moins que ces der-

niers me soient des imposteurs, on est

forcé d'admettre que les Bédard, les

Papineau ne sont pas des personnages

imaginaires. Est-il possible de prétendre

que La Fontaine, Morin, Cartier, Chau-

Cauchon, Garneau,

Crémazie, Duval, Dorion et toute cette

pléiade qui honore le Canada et illus-

tre la province de Québec, n’ont ja-

veau, Ferland,

mais été que des héros de la fable? Je

vous le demande, avons-nous à rougir

des Canadiens-Frangais qui siègent à

Ia Société royale? Ne croyez-vous pas

que MM. Chapleau, Laurier et Rou-

.* thier peuvent figurer à côté des ora-

tetirs formés dans les High schools ?

Quant au niot d’ordre reçu des loges

maçonniques dans l’élaboration, la ré-

daction, la défense aux Chambres, de

la mise à exécution de la loi sur les

associations, le fait est aussi clair,

aussi manifeste que l’éruption du

Mont Pelé. M. Gascon peut lu nier

tout à son aise, sa négation ne détruira

pas ic fait méme et ne fera que prou-

ver soll ignorance.  
lors de la discussion de la fameuse

loi, un d'puté, M. Prache, proposal

que les sociltés maçonniques fussent

soumises à la méme loi que les con-,

Il

le danger qu’elles constiiaeut pourla

grégations relipicuses, démontra

société, leur travail de démolition et

Surtout leur but suprème qui est la

suppression de l'Église catholique. |

Personne n’'osa le contredire cet meme |

les radicaux et les socialistes partisans;

du gouvernement confessèrent, par |

leur approbation, la vérité des accusa-;

Practte.tions de M. M. Gasçon w’a:

qu’à relire ce débat pour se convaincre;

que nous n'avançons rien à la légère.

Quand ce courageux député répé-

tait ces paroles d’un haut maçon:

“LES CONGREGATIONS CONS-!
“ PIREN"T, FORMENT DES CEN-

“TRES DE RÉSISTANCE: DIS-
“ SOLUTION, EXPULSION DES

“ CONGREGATIONS.”

Ce sont les partisans de M. Waldeck

Rousseau, du renégat Combes et du

brillant Trouillot, qui dontraientles

marques les plus vives de leur adhé-

sion à cette menace de monstreuse

persécution contre l'Eglise catholique.

Dans ces paroles se réstiment d'ail-

leurs toute l’économie et toutes les ten-

dances de la loi sur les congrégaaions.

Et ce sont de soi-disant catholiques,  

des Gascon ct des Prévost,quiséton.
nent qu'on ne se soumette pas de gaité
de cœur, aux“insjonctions du gou-
vetement maçon:de la France,

Ces gens-là sont la honte du jour-
nalisme canadien-français Qui, conne
notre -race, doit être essentiellement
catholique s’il veut jouer un rôle na.
tional.

 

LES PILULES DE LONGUE VIE
DU CHIMISTE BONARD

Guérissent infailliblement les douleurs
du rhumatisme et les maladies de ro
gnons. Essayez-les. Æchantillon Envoyé sur
réception de 2e. Adressez La CrE Méps-
CALE FRANCO-COLONIALE, Montréal,
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La meilleure route el la plus populuire pour Tor

les Chutes Ningata. London. Détroit, Chile etons
les stations du Canada ctder Etats-Unis,
Des trains express quittent Montréal aux heu

jours ci-après pour Toronto ct vient, res ot
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‘I'ous cus trains font la cosumunication sans relards

Chicago nvec jes trains rapides allant À st, l’aul, Win.
nipeg,et toutes les statioss de l'Ouest américain, ycom-
pris les Etats ite In Californie, de I'Orézon,de Washing.
ton et de la Colomiie britannique, sur In côte du Pacih.
que. ; .
Un charcafé-palail est sur ce train et us tepas À la

carte servi À toute heure durant le jour À la convenauce
des passagers.

Des Dortoirs de Touristes

Partant cle
10.30 p, 11. pour l'acconimea
des billets de première ond onde classe pour Chica-
go età l'ouest de cette place jusqu'à ln côte du Facif-
que. Un prix nominal ext ixé pour les places dans ces
chars«lortoirs. Lits réservés A Unvance,

Le chemin de fer du Grand Tronc est aussi la route la
pins dire@e entre Montréal et Portland, Boston et toy.
tes les stations des Etats de la Nouvelle-Angleterre,ain.
si que New-York,

Pour acheter vos billets et retenir votre place dausies *
chiars-dortoirs, adressez-vous à

J. M. DORION, Agent G. T. R.,

Ixchute où 3t-Phitippe.

Lr E. N, FOURNIER

salut-Jérôme.

La CAISSE d'EGOHONHE
des CANTONS du NON

t-dérome, P. Q.

Montréal. tous les lundis à
ition des voyazetrs avant
szC

 

  
  

 

 

 

l'ait toutes sortes de transactions d'ar-
gent, Escompte les billets de commerce
et lus billets d’encan, Fait toutes espèces
de collections. ’Îraites émises sur toutes
les parties de l'Amérique. Traite des
pays étrangers encaissées au taux le plus
bas, Intérêt alloué sur dépôts.

R. DESCHAMBAULT,
GÉRANT.
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MAGASIN GENERAL

STE-AGATHE-DES MONTS

ODIOEEOCBICIe

Marchandises sèches el Jépiceries. ;

Assortiment d'INDIENNES, d'ETOF- :
FES A ROBES de tous prix ct de tous -
genres. z
SUCRES, CASSONADES de toutes

les qualités.
Nos prix ne craignent aucune cun-

currence.
Escompte pour du Comptent
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Jos. Morin
STE-AGATHE-DES-MONTS

(Ancien magasin Chatifoux) . : i
©

M. Jos. Morin, déjà avantageusement cout

du pue, vientd'ouvrir un magasinde Ferros

nerie & Ste-Agathe,
SPRCIALITE : Fonrnitures pour forgeron?

et entrepreneurs. 0,

Vitres, Huiles, Ete. ii
- Unevisite est sollicitée. Venez voir pdvie

 
  



 

A TEMOIX HON SUSPECT
Ondit que le P.Eugène Prévost. au-

* qrefois des Pères du St-Sacrement, au-

jourd'hui fondateur d’une autre congré-

gation religieuse, est en route pour le

Canada. S'il est quelqu’un qui puisse

rendre témoignage sur le caractère et la

portée de in loi des associations et dont

Je témoignage ne saurait être suspect au

bureau de l'Avenir du Nord ç'est bien le

Père Prévost. En débarquant sur 110»

rives il aura une belle mission à remplir

 

auprès de ces journalistes parents ou al-

liés qui sont en train de pervertir ici l'es-

prit public.

 

————mnn emcanny

La radicaille a la parole
 

Yous lisons dans le dernier muncro

des Débats de Montréal:

A PROPOS DE CONGRÉGATIONS
Il y a eu encore beaucoup de bruit en

France à propos des Congrégations et

quelques-uns de nos amis canadiens crai-

gnent que le gouvernement Combes aille
trop loin dans l'application de la loi vo-
tée sous le ministère Waldeck- Rousseau.
Nous leur répondons par une simple

explication.
Au Canada toutes les sociétés civiles et

religieuses sunt fæcorporées.
En France, jusqu'à l'an dernier, quel-

“ques sociétés civiles et beaucoup de so-
ciétés religieuses n'étaient pas Prorporées.
(1) La loi de juillet 1901 a obligé ces so-

ciétés à demander cette iucorporation.
M, Combes fait appliquer la loi votée

par le ministère précédent. Il ne peut
faire autrement. C’est l'exécuteur des
volontés du parlement.

Dureste les dernières dépêches nous
apprennent qu’en présence de l'énergie
montrée par le gouvernement, la plus

grande partie des congrégations deman-
dent à se mettre en règle avec la loi.

Benjamin Fortier

Tout cela est faux d'un bout à l'autre

et sent son maçon cauteleux et perfide, à

cent licues à la ronde.

On ne demande pas, en France, aux

associations religieuses de se faire ircor-

porer ou constituer, comme au Canada,

‘ce serait trop beau. Mais on dit aux
congrégations : Vous n'existerez pas si
le gouvermement, le ministère — pas les
Chambres — ne le veut pas.” Et s'il le
veut, vous n'exercerez pas vos fonctions
en dehors de la maison-mère, sans une

Seconde autorisation de l'autorité muni-

cipale. C'est-à-dire que le droit d'asso-
cation civile est refusé aux congréga-

- tions religieuses SEULEMENT, et re-
Mis à l'arbitraire d’un Combes ou d’un
Tronillot.
M. Benjamin Fortier, sans doute pro-

che parent d'Edouard Charlier ou de
Wilfrid Gascon, comme manière de mo-
Tale où de consolation aux ‘catholiques,
dit tout naïvement:

“ Les dernières dépêches disent qu’en
PRESENCE DE L'ENERGIE MON-
TREE PAR LE GOUVERNEMENT
FRANÇAIS,la plus grande partie des
Congrégations demandent à se mettre en
Tègle avec la loi !

J'te cré, cher Charlier : les Boërs se
font mis également en règle avec la loi
anglaise ; le pape également avec la loi
de Victor le Voleur ; PIrlande aussi avec 
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la loi de ses oppresseurs. Et les chré- )
tiens d’ Arménie donc, ont fini leurs ré- |
sistances aux douceurs du Grand-Assas-| .
sin. La France également. celle couvée
par la Révolution, s’est mise tout à fait
bien avec la loi de Bismarck, en 1570 !

Toutes ces soumissions à des énergies
supérieures sont réconfortantes pour le
droit et font chérir la force quiles impose.

Allons, cher Charlier, est-ce une de
ces belles soumissions à la loi qui vous
amena sur nos rives, le cœur plein de
gaité, sans doute. Dites, cher.

Dick,

CEOU'LNOUSCOUT
Ceux qui se souviennent encore des

hauts cris jetés à tous les vents par cer-

tains Catons modernes

 

: ** Sangsues ! Oh

les Nantel! On nous vole!” peuvent

voir, par l'état ci-annexé, ce que Pré-

vost, François Jean Berchmans, à lui

seul, nous coûte depuis moins d’un an :

(Æxtrait des registres)

PAR LA COMMISSION SCOLAIRE:

Le 9 juin 1902, Frais injonc-
tion Vanier S188

PAR LA CORPORATION MUNICIPALE :

Le 21 nov. 1901, Frais re Fi-

 

lion vs. La Corporation S 27 92
Le 17 mai 1902, Frais re Corp.

Vs. Com. d’Ecoles 280 45
Le 12 juillet 1902, Frais re

Benj. Charette vs. Corp. 65 7
Do re Leduc vs. Corp.2735

$589 62
Par Com. d"Ecoles $188 20
** Corp. Municip. 401 42

$589.62

Ça paye de s'occuper d’affaires muni-

cipales !

Le Dr Henri met des bâtons dans les

roues, Jean tire les bâtons et se fait des

honoraires.

 

 

TÉLÉPHONE NO. 55
SINAN

J. E. PARENT
Notaire, Commissaire, Eto.,

ST-JEROME, P. Q.
 

Argent à prêter. À 5 et 6 p. c. sur Polices d'as-
surance de vie et sur propriété. Achats de paie-
ments et de créances de toutes sortes. Prêts
fux corporations. Achats et ventes de pro-
priétés.

M. PARENT représente diverses compagnies
d'assurances sur la vie et contre le feu,

LA NEW-YORK LIFE, LA OTTAWA
FIRE INS. Co., LA CANADA FEU,
LA LONDON FIRE INS. Co., THE
EQUITYFIRE INS. Co., ETC.

Voulez-vous être bien payés en cas de feu et
en cas de mort? Assurez-vous À l’une de ces
compagnies par l'entremise du Notaire Parent
qui vous charge de 15 4 20 p. c. meilleur marché
que les compagnies combinées.

La Librairie Vt-Jérôme

EpiFICE PARENT — Près DU MARCHÉ

ST-JÉROME
 

Sans contredit la meilleure librairie de Saint-
Jérôme. On y trouve tout ce qu'il y a de mieux
dans sa ligne de commerce.

Livres d'Ecoles, Livres de Piété ordinaires et
de luxe, Papeterie, Curtes à Jouer, en gros et
en détail, Rideaux (blinds), À partir de 25 cts à
$2.50, Supports nouveaux pour portières, Pôles
et leurs Ornements, Papier Vert et autre 4 dou-
ble couleur, Tapisserie À bon marché pour faire
place aux achats d'automne.

Grands et petits Miroirs À prix réduits.

Bel assortiment de Montres, Chaînes et Joncs
de Mariage et autres Bijoux de valeur,

18-7-01—38.

AOÛT 1902.
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“

“Ayes toujours ce qu’il
. 9 a de mieux et vous®
seres satisfait.”

Voyes à ce que le cuir de !s semelle
extérieure ot de la semelle intérieure
de la chaussure soit de‘ la meilleure
qualité.

La surface = le haut et tout le tre.
vail visible, seront examinés aves soln
par le détailleur.

Ou — voyez le cadre d'ardoise et le
prix du fabricant, sur la semelle, et
vous serez certain du reste, vû la ga
rantie des fabricants des

“Chaussures Slater”   Goodyear Welted 
J. D. GUAY, sr-ueromE @ SEUL AGENT LOCAL +

=—C.0.F.—
Cour St-Alphonse No 375 d’Hawkesbury

GRANDE EXGUROION
APAR LE CHEMINDEFER LE GRAND NORD_—

DeStJerome a Hawkesbury
À l’occasion de Ja bénédiction de la nouvelle bâtisse des Forestiers

DIMANCHE, LE 3 AOÛT 1902
Arrêtant à toutes les principales stations intermédiaires

Depart Ge S-Jerom39.301, 2.0.Arrive Fawestuy 11h,

 

 

 

 

 

 

PRIX DU BILLET, ALLER ET RETOUR:

De St-Jérôme, 80c. De Lachute, 50c. De St-Philippe, 30c.

MOITIE PRIX POUR LES ENFANTS

 

 

À l’arrivée du convoi, une grand’messe solennelle sera chantée à l’église
d’Hawkesbury, après laquelle il y aura bénédiction,de la nouvelle bâtisse.des
Forestiers, procession, banquet champêtre et discours au magnifique pard'de
Cob Island, situé sur l’Ottawa.

Les excursionnistes quitteront Hawkesbury à 4.30 hrs. p. mn. -pour-arri-
ver à St-Jérôme à 5.45 hrs,

Magnifique occasion pour les citoyens de Saint-Jérôme et d’ailleurs:de
visiter l'intéressante petite ville d’Hawkesbury, dont la population est:de
plus de cing mille âmes et qui possède des industries très importantes, dont
l'âne d'elles, la pulperie Riordan, emploie au-delà de 300 ouvriers.

Les excursionnistes auront l'opportunitéde passersur le spendide-pont
du Grand Nord qui traverse le fameux Long Saultsurla rivièreOttawa.

La fanfare d’Hawkesbury et probablement-icelle de Lachute prendront
part à cette belle démonstratiqn. + + + ALLONS-Y EN FOULE1 + + +

+



À bâtons rompus
 

Sire Jean Berchmans- Prévost a-enfin

soulagd les lecteurs de l’.Avenir du Nord |

de sa longue conférence sur ‘lès villes

mortes.

L'auditoire scholastiquain a dt bailler

en grand.

Il paraîtrait que le Dr Emmanuel

Fournier aurait dit, à la dernière séance

du conseil, que la fanfare ne prendrait

part aux fêtes religieuses que moyennant

finance. La fabrique devra payer sa

contribution. Il est bon de noter le fait.

La vicille histoire : Si vous voulez des

chansons, chantez-vous-en !

je

La rumeur de démission de M. Parent,

premier-ministre, n'a pas été lancée dans

l’air, comme un pur canard. Les québec-

quois ne le croient pas, mais il y a là,

toute l'expression d'un sentiment unani-

Les députés qui

l'appuient, les ministres qui l'entourent,

me dans la Province.

pousscraient un soupir de soulagement,

si un beau matin, on leur apprenait que

Il

manque de toutes les qualités qui font

l’hon. M. Parent n'est plus premier.

un homme d'état et comme premieril est

autoritaire et intraitable pour ses hono-

rables collèges. Il faut avouer qu'après

avoir cu Chauveau, Joly, Chapleau,

Mercier ct tant d’autres voix éloquentes.

l'hon. M. Parent est une disgrâce pour

la province. Messieurs Gouin et Turgeon

vieudront sur les rangs. Un seul pour-

tant preudra le rênes du gouvernement ;

oui mais quel un ?

5

M. Joseph Leclair avec ses allures de

capitaine lracasse, tie fera jamais qu'un

colsciller bon enfant, soumis au Dr Jules

Prévost, Dr Henri Prévost et Jeau B. B.

I a le

cœur trop tendre pour se roidir contre

Prévost. Il ne peut sortir de là :

, ses bienfaiteurs, lu mémoire trop vivace

pour oublier ceux à qui il doit son siège.

Ma parlé du numérotage de nos de-

meures; mais si le Dr Henri eut seule-

ment tiré sou faux-col ou froncé le sour-

cit M. Leclair aurait remis son projet

dans sa poche, serait retourné à sa bou-

tique et tout en écoulant ses voitures,

aurait guetté une autre occasion de pro-

mouvoir les intérêts de Ia municipalité.

Le premier vote de M. Leclair a été pour

faire sortir $200.00 du coffre municipal,

pour plaire à certains bourgeois. Etsi

les électeurs du quartier Nord veulent

avoir l'œil à leur représentant, ils se

convaincront bientôt que M. Jos. Leclair

n'est et ne sera qu’un rouage cngrenant

daus la grande roue que tourne le Dr

Henri Prévost.

*

L'Alvenir du Nord, avec une mauvaise

foi qui certes ne lui fait pas honneur, ac-

cuse M. Chs. Elie Laflamme de n'avoir

pas donné un vote consciencieux sur la

motion de la fanfare. 11 y a plusieurs
échevins qui font plus de bruit, de dis-
cours que M. Laflamme ; mais il n’y en
a guère qui ont sa franchise sa loyauté,
sa science des affaires municipales, sa po-
litesse et sa gentilhommerie daüs la dis-

=
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cussion. M, Laflamme a allégué la pénu- | annoncée par M. Combes. ‘‘Jusqu’au
| rh =

bout,” cela veut dire, entendons-le bien, |e CARTES D’AFFAIRES}rie de nos finances, en cela il avait raison

et était de bonne foi. I.’ Avenir du Nord

à bien mauvaise grâce deciter à l'encon-

séance. Ces décors ont été achetés pour

remplacer ceux que certaines gens avaient

enlevés nuitamment sans profit pour

personne pas même pour les ravisseurs.

La Corporation, M. Nantel dans le temps,

était au conseil, a acheté ces nouvelles

toiles et par les revenus qu'elle a retirés|

du loyer de la salle, elle s’est indemnisée

des argents déboursés, bien que, en plu-

sieurs circonstances, elle ait donné à ré-

duction ou gratuitement la salle des

séances, Messieurs de la fanfarc ont pro-

fité eux aussi de ces faveurs.

mais

elle obéit à une ancienne habitude de

dedéverser l'injure et le mensonge.

4

L'elvenir connait tous ces faits ;

Ts

L'Avenir du Nord est très intéressant

et je conseille à ceux qui voudraient en

goûter toute la saveur de faire comme

moi, c'est de laisser accumuler trois ou

quatre numéros et de les lire tous à la

suite, du même coup. Voyez, un nom-

a fait

le rapport de la harangue de M. Jean B.

mé [gnotus, la semaine dernière,

B.Prévost, à Shawbridge, et pour donner

une idée comme notre député avait été

“1

Si LA Na-

“Il parle

elle aurait été pour-

suivie en libulle pour les points de sus-

apprécié, fait dire à un individu:

parle comme un maudit.’

TION cut seulement écrit

comme unm, ...

pension. Ignotus. lui, peut l'écrire tout

au long, le répéter dans le prochain nu-,

“NÉ nettement notre avis.méro et il n'aura pas péché.

 

SURPRENANT

Le BAUME RirGMAL,fait disparaître les

aigreurs de poitrine.—y2.

 

 

FOULE DE PREUVES

Les PILULES DE LONGUE VIE du

cHIMISTE BONARD rendent au sang

appauvri sa force et sa pureté Æchantil-

lon envoyé sur réception de ze. Adresses

LA CrR MÉDICALE FRANCO-COLONIALE,

Montréal.

——=

On prédit une guerre re=
ligieuse
 

Paris, 28 juillet, — S'il faut juger de

l'avenir par l'attitude des journaux ad-

verses, des temps sombres seraient pro-

ches pour la France. On prédit ouverte-

ment une grande lutte religieuse dont les

Événements actuels ne seraient que le pré-

lude, °

La /anterne, socialiste et maçonnique,

dit :

* La société républicaine avait,

la grande Révolution. le droit de verser

du sang sur l'arbre de la Liberté. Elle a

dit le faire, elle l'a fait. Et peut-être fau-

trait-il eu venir encore à ces dures repré-

sailles, si le péril clérical rendait de nou-

veau, possibles les terreurs de l'Inquisi-

tion."

D'un autre côté, In Vérilé Française,

conservatrice et catholique, dit :

** Ce qui se passe est le commencement

des brigandages et des crimes qui accom-
paguérént la reprise de la persécution

sous

tre achat des toiles pour’, notre salle de-

 

‘les reverrions, car, avec les doctrines du

* jorité des Français.

La Lanterne nous

en prévient, et c'est chez elle qu'il faut

** jusqu'au sang.”

allier chercher les pensées et les résoiu-

tions de la secte maçonnicue, maîtréese

souveraine, en ce moment, des destinées

de la France. Et ceux-là se feraient il-

lusion qui ne croiraient pas possible qu’on

en revienne aux jours de Raoul Rigault

ou de Robespierre avec le ministère Com-

bes-Pelletan ! S'il dure cependant, nous

gouvernement professées par la secte do-

minante contre le catholicisme, l’écha-

faud lui-même devient légal."

Marcel Habert, le compagnon d’exil

de Déroulède. dit dans l’une des lettres à

la /atrie, où il formule d'habitude la po-

litique de son chef et la sienne.

Ouvertement, la majorité et le gouver-

nement s'efforcent à déraciner de France

la croyance jusqu'ici reconnue par la ma-

La guerre aux congrégations est le

prélude de la guerre à la religion catho-

lique, avec, comme but final, la suppres-

sion du catholicisme français.

Le devoir de tout homme politique

est dans ces conditions. de s'expliquer

nettement.

I ne s’agit pas de savoir si_personnel-

lement l'on est, ou non, catholique et

croyant, il s’agit de savoir si l'on consi-

dire comme profitable aux intérêts na-

tionaux la guerre déclarée au catholicis-

me ct comme souhaitable la suppression

de la religion traditionnelle de la France.

Pour notre part nous avons déjà don-

Nous considérons que supprimer en  
France le catholicisme ce serait suppri-

mer l’un des Caractères essenticls de la

nationalité française |

Nous sommius done pour lu maintien
|
tdu catholicismie français ct contre la

guerre à la religion catholique. |

 

-

Ad Saint-Scureur
 

.

(De notre correspondant.)

—La semaine dernière, M. F. E. Clou-

tier perdait un beau cheval trotteur au-

quel il tenait beaucoup. L'animal s'était

enfoncé dans une swamp.

—MM, Henri et Jean, Rolland de St-

Jérôme étaient de passage ici, ces jours

derniers.

—Le 27 courant, l'épouse de M. Louis

Alarie a donné le jour à un gros garçon.

Parrain et tiarraine M. «t Mme Louis

Ratelle.

—M. Timoth¢ Rhéaume, ancien hôte-

lier de St-Sauveur, est revenu nous voir,

mardi dernier.

—Mlles Florentine et Eugénie Bros-

seau d'Huberdeau, étaient en visite chez

leurs parents et amns, la semaine der-

nière.

—L'épouse de M. Médore Lauzon vient

de donnerle jjourà un garçon.

—MM. Lionel et Gérald Barsalou pas-

sent leur vacance chez M. Jules Beau-

champ.  

———

Ghhchinehase

; SUSTSSTUSHAUTSTATUTS
PHARMACIE

Dr EUGENE FOURNIER
Drogues, Billets d

Bureau d’express et de Taede fer,
Voir annonce sur une autre page.

BANQUES

BANQUE D'HOCHELAGA
Succursale à St-Jérôme,
Voir annonce sur une autre page,

LA CAISSE D'’ECONOMIE DES
CANTONS DU NORD

Voir annonce sur une autre page.

ASSURANCES

JOS. CORBEIL
Voir annonce dans unc autre page,

ALFRED A. LAVIOLETTE
Voir annonce dans une autre page.

LIBRAIRIE

J. E. PARENT, N. P.
Agent d'immeubles, Librairie

Voir annonce dans une autre page.

INT1R235PRENEURS

MONETTE & VÉZINA

Entrepreneurs-Constructeurs
Voir annonce dans une autre page.

cc

Fortromneries

S. G. LAVIOLETTE -

Voir annonce dans ute autre page.

Nouveautes

J. D. GUAY

Gros et Détail
Voir annouce dans une autre page.

R. CASTONGUAY
Voir annonce dans une autre page.

A. E. BEAUCHAMP

Commis chez J. D. Guay. Sec.-tré.
sorier de la Société des Artisans Cana-
diens-français, Cour No 27.

NAPOLEONCOLLETTE
Commis chez J. D. Guay, St-Jérôme

Clirrinessures

ARTHUR BELANGER

J. D. Guay, St-Jérôme

15picories

PIERRE SIMARD

GROS ET DETAIL
Voir annonce dans une autre page.

CHS. ELIELAFLAMME
GROS ET DÉTAIL

Voir annonce dans une autre page

ALBERTBEAUDRY
Comptable chez Chs. Elie Lafam-

me, rue Labelle.

D. ALPHÉELABELLE
Expéditeur chez Chs, Elie Laflam-

me, rue Labelle.

 

 

Commis chez
 

Avocats

W. B. NANTEL, C. R

AVOCAT .

ST-JEROME, Co. TERREBONNE

Camille de Martigny. LL.
Ancien Magistrat

de Martigny & Marchand
AVOCATS

B. P., BOITE 1350. —

 

CE. Marchoud, LLL

ST-JEROME

 

TEL. : MAIN 2485.

A. Beaulieu
AVOCAT

Via RUE ST-JACQUES, MONTREAL

Suit toutes les cours du district de
‘Perrebonne. ,

  

4 Saint.LA NATION est imprimée et publiée
Jérôme, parLA CIE, D'IMPRIMÉRIE DE sanyy-
JEROME, qui en «st propriétaire,

J
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A Saint-dérome

 

_Mercredi, MM. et Mesdames S.J.B.

Rolland, S. G. Laviolette et M. le Dret

Madame Eugène Fournier, sont -allés|

en pique-nique à Ste-Adèle, sur la ma-

gnifique propriété que possède la Cie.

des Moulins du Nord À cet endroit.

Le lendemain, Mesdames Henri Rol-

Jand, Em. Berty, Mesdemoiselles Alice

et Georgine Rolland, Marie-J. Matte,

Annette Lapointe, Eva Godmer et MM,

Henri, Jean, Olivier et Achille Rolland,

Em. Berty, Léon Sigouin, Ern. Gui-

mont, Rodolphe Senécal, C. Brodeur,

R. Jottoin et Tison, sont allés en excur-

sion au même endroit, où ils ont rencon-

tré un party d'une vingtaine de joyeux

pique-niqueurs composés de parents et

d'amis de la famille Rolland en villégia-

ture à Ste-Agathe.

La journée s’est passée très agréable-

ment. La température était idéale.

M. Jean Rolland, gérant de la Cie. des

Moulins du Nord, a fait les honneurs de

la maison avec une politesse exquise.

Ses hôtes ont été réellement charmés

de son amabilité.

Les immenses travaux qu'on est à fai-

te pourl'installation de la pulperie, les-

quels sont dirigés par notre ami, M. J.

H, Matte, ont été visités en détail:

Vers une heure, on se rendit sous les

grands arbres, en face de la résidence de

M. Rolland. pour prendre un excellent

goûter et déguster des rafraichissements

exquis. servis par les charmantes excur-

sionnistes.

Le retour s’est effectué vers cinq heu-

rs. Tout le long de la route, les gais

refrains ont réveillé les échos de nos!

belles iontagnes du Nord.

—Notre assortiment du printemps con-
sistant en matériaux pour construction
tels que : clous, papiur goudronné pour
Couvertures ou pourautre fins, peinture,
huile et vernis, nous arrive en bonne con-
dition et ce stock est bien frais et bon
marche,
Aussi broche à clôture barbelée ct

unie très grand marché. L'acheteur y za-
fnera en venant nous voir et connaître
Ws crix avant de placer sa commande,

C. Ë, LAFLAMME.

+

TS, te supérieur du Séminaire de

Ste-Thérèse l’hon. M. G. A. Nantel,

Mme Nantel ct Mile Antonia Nantel

étaient à l'hôtel Beaulieu, mardi soir,

tous sont partis mercredi matin pour al-

ler passer quelques jours à Ste-Agathe-

des-Monts.

On demande 25 filles.
S'adresser à La Cie. de
Papier Roliand, Saint-
Jérome.
TM. Arthur Sauvé est venu passer le

dimanche chez son beau-père M. L. de
G. Lachaine.

—Les pèlerins sont revenusfort satis-
faits. Outre que le pèlerinage offre l’oc-
“sion d’aller prier à l'église de Ste-An-
Ne de Beaupré, c’est aussi l’occasion de
faire un voyage à travers les plus belles
Plaines de la province.

—Mme Vve Pacifique Nantel est reve-
fe de sa promenadeà Montréal.
—_ Ha!M, Armand de Montigny notre mal-

nous avons déjà parlé, va de mieux en
mieux à l’hôpital où il est encore.

VIN ST-LOUIS, BIÈRE,
LIQUEURS GAZEUSES

Eticore‘tîhe autre ligne de marchandi-
ses dontle prix fait fureur.
UNE BIÈRE DE Ière QUALITÉ

-— So Cts la Douzaine —
De.nandez-la, essayez-la, et vous en

serez très satisfaits,
Liqueurs Gazeuses, pendant les temps

chauds, presque pourrien.
VIN ST-LOUIS,—40 Cts le gallon,

C. E. LAFLAMME,

—Le Rév. P. Vanier, de St-Laurent,

était en visite, cette semaine, chez son

frère, le Dr F. P. Vanier.

—Jeudi, M. Paquin, officier du Reve-

nu de l’Intérieur, a traversé notre ville.

—Lundi soir, il y a eu assemblée du

conseil et l’on a décidé d'une manière

définitive l'ouverture de cette rue que

réclamait depuis longtemps la partie

nord de la ville.

—Mardi prochain, le 5 août, d’excel-

lents amateurs de Montréal et de Saint-

Jérôme, donneront Les Plaideurs, de Ra-

cine et Soufflez-moi dans l’œil, de La-

biche, dans notre salle du marché.

Le but est louable et les prix sont mo-

diques. Voilà deux bonnes raisons pour

que toute notre population, qui aime les

belles et bonnes choses, accoure à cette

représentation.

—M. et Mme L. Pepin, et Mme Jos.

Poirier, de Montréal, sont en villégiature

dans notre coquette petite ville, chez M

J. Robidoux.

—Mlie Yvoune Pepin, de Montréal,

est en promenade chez sa sœur, Mme

d’Assise de Villemure.

—Mlle Maria Bourassa, de Montréal,

est en promenade chez M. James Yale.

—Mme Alexandre Brossard et Mlle

Juliette Vaillancourt, de Montréal, sont

en visite chez M. le Lr Henri Prévost.

—Dimanche dernier, un groupe de

notre meilleurs jeunesse est allé en bicy-

cle à New-Glasgow chez M. Traversy, lc

parti était composé de MM. Traversy,

Jos, Gibault, Jean Simard, Alhert Si-

mard, B. Clarke, J. B. Nantel, Adrien

Beaudry, Arthur Beaudry, J. Savard, R.|

Prévost et À. Langlois.

citer le nom de ces gais lurons parce-

+ i
Nous aimons à

qu'ils savent s'amuser. À ce propos nous

devons dire combien nous regrettons que;

la jeunesse de vingt-cinq ans n’ait pu

réaliser l’idée de fonder un club, une as-

sociation de billard, de pool, ou l’on au-

rait pu lire les journaux et faire la cau-

serie,

—Le jeune garçon de M. Exalopha
 

Soumissions demandées

Des soumissions cachetées seront reçues au
bureau du Secrétaire-trésorier de la Commis-
sion scoluire de In Municipalité de St-Jérôme
No 4, dans le Comté des Deux-Montagnes, jus-
qu’au Mercredi, 6 Août prochain 1902, À 4 heu-
res p. m, pour la reconstruction de 1 école, en
ln côte Ste-Marie, en la dite municipalité. Les
plans et devis peuvent être consultés, nu bureau
du soussigné, en la Vilie le St-Jérôme, Le sou-
missionnaire dont la soumission sera acceptée
devra fournir caution approuvée par la dite
Commission scolaire pour garantir jusqu à
l’accomplissement parfait de l'ouvrage,les tom-
mages, frais et intérêts dans le cas où le contrat
ne sera pas rempli. ; ,

La Commission scolaire ne s'engage pas d'ac-
cepter la plus basse ni aucune des soumissions.

St-Jérôme, 22 juillet 1902

Ur : WILFRID DE, ARDINS,’ leuteux amivictirie>de l'accident dont

BANQUE D’HOCHELAGA
Capital payé 81,063,000. Fonds de Réserve 8930,000. © Bureau principal : Montréal.
 

Directeurs :

MM. F. X. ST-CHARLES Président’
R. BICKERDIKE, M.P,, Vice-Prés.

Hon. J. D. ROLLAND,
+ J. A. VAILLANCOURT. A. TURCOTTE.

 

Gérant Général : M.J. A. PRENDERGAST
Asst. Gérant : C. À. GIROUX
Inspecteur : O. E. DoraIS  

Bureaux de Quartiers :

Hochelaga Rue Notre-Dame Ouest
Rue Ste-Catherine Cegtre

Rue Ste-Cathérine Est
Sucoursales : :

Joliette, Louiseville, Québec, Sorel,
Sherbrooke, Saint-Henri (Montréal),
St-Jérbme, Trois-Rividres, Valleyfield;
Vankleek Hill, Winnipeg, (Man.)
 

  Secrétaire-Trésorier.

Une succursale de cette banque est en opération à SAINT-JEROME,
| rue Labelle, pros du pont deer.

J. C. GAGNE, Gérant.

M. JOS. CORBEIL
AGENT D'ASSURANCE

Co. TERREBONNE ST-JEROME,P.Q

Louis Labelle

—HUISSIER, COLLECTEUR, Erc.—

J. V. LEONARD
AVOCAT

ST-JEROME,
 

 

M. CORBEIL représente toutes les
meilleures Compagnies d'Assurances sur
la Vie, contre le Feu, les Accidents et
Garanties.

ST-JEROME 18-7-01—IA

 

TELEPHONE No. 43.— RUE LABELLE —BoOITE DE POSTE NO.91.

J.D. GURY
IMPORTATEUR

Marchandises sèches,Chapeaux
Chaussures, Fourrures, etc.
LmSt-Jérome
Cr@CHOPPY

ts" Agent de la Bosron RUNBER Co.
pour les Cantons du Nord, etc.

e Vente à Réduction 52%,Croix
Pour le mois de Juillet... pour Dames,

pour être veu-
dus au Prix Coûtant, caril faut que tout soit vendu durant ce mois.

Un lor de HARDES FAITESvendues au prix du gros. Unjob
de TWEEDS,69 pièces, achetés directement de la manufacture à un
prix spécial__—#

W== Venez nous voir. Avis à nos amis du Nord.<2 400s

Maison P. Simard
EPICERIES, VINS ET LIQUEURS

azGROS ET DETAIL
suesessseseeac eus %dadaaaasetsqasséaasasaaaaagares

/ E GRAND SUCCES oblenu par cette Maison d'Affaires depuis un an, date devuis la-
quelle elle s’est vceupée activement du COMMERCE DE GROS,l'oblige d'agrandir

son local en prenant tout le bloc. Uu département spéeial pour le commerce de gros serains-
tallé sous peu dans la partie autrefois occupée par M. R, Castonguay.

Les importations de printemps seront très considérables cn fait de liqueurs de toutes
sortes, telles que les meilleures marques de Brandy, Gin, Vins, Liqueurs Fines, ete, ete.

Un ordre de 1,000 Caisses de Gin Canadien “ CROIX ROUGE ”
arécemment Été envoyé à la Distilleric de Berthierville. Ce Gin est reconnu supérieur au
Gin importé.

De plus, cette Maison s'occupern aussi spécialement du commerce de PROVISIONS ET
EPICERIES EN GROS. Les commerçants en général, marchands, hôteliers, restaurateurs
et autres auront tout avantage de transiger avec celte Maisond'affaires, qui est au seuil du Nord
a qui. par 5 position géographique, peut avantageusement rivaliser avec les grandes maisons
de Montréal. '

La différence du Fret que vous épargnerez sera énorme à la fitr
de année.

Saint-Jérome, 7 avril 1go2.
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COMPAGNIED'ÉSSURANGE HUTUSLLE . . 3
GONTHE LB FEU BE LA CITE DS MONCRBAL

9, COTE ST-LAMBERT

  
FONDEE EN 1859

 

Cetle compagnie d'assurance, appréciant les sacrifices
sés pour se protéger contre le feu, la classe dansle tarif D
0/0 plus bns que les taux ordinaires des autres compagnies. >

Placez donc vos risques sur meubles et bÂtisses dans la Mutuelle de Montréal. Placez-les
dans son département à système ordinaire d'assurances À taux fixe, sans mutualité, sans billet
de dépôt, sans aucune responsabilité de Ja part de l'assuré. i oo

ous Économiserez considérablement, votre argent restera dans le pays et vous développe-
rez une bienfaisante institution pour la province.

ludépendante de toutes les compagnies d'assurances, elle fixe elle-même ses taux-qui dé-
fient toute compétition. N'assure pas les stocks de marchandises, niles moulins et manufac-
tures. Un soin tout particulier sera pris de la régularité de vospolices, de leurrenouvellement
à échéance, du règlement de vos sin:

J. B. Lafleur, Alf. A. Laviolette,
« Aent:à Saint-Térbihe.

que In ville de St-Jérôme s'est jmpo-
moins 20 0/0, C'est-à-ilire de 25 À 35

 

Secrétaire, Motitréal,
8S-01—1 à,

’
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Labelle, s'est gravement blessé une, jam-

be en embarquant dans une voiture.

—Les soumissions pour la construction

de l'église de Labelle sont ouvertes, MM.

Monette & Vézina seraient, paraît-il au

nombre des soumissionnaires.

—Mme Dubreuil une des sœurs du

curé Auclair de St-Jean- Baptiste de Mont-

réal est décédée cette semaine. Son corps

à été transporté à St-Vincent de Paul où

ont eu lieu les funérailles.

—Le Rev. M. Magnan un de nos vi-

caires est en promenade aux Etats-Unis

pour une quinzaine.

M.

Dion, fabricant de beurre, vient de por-

—Un de nos bons amis, Israel

ter sur les fonds baptismaux son quin-

zième enfant, qui a reçu les noms de Jo-

seph Wilfrid Ernest. La faveur d'un

nouveau-né avait été refusée à cette

brave famille depuis cinq longues années.

Les parrain et marraine ont été M. Jo-

seph Dion et Mile M. Therrien.

Nous offrons nos meilleurs compli-

ments à l’hieureux père.

 

UNIVERSALITÉ
L'Amérique, l'Europe, l'Asie, l’Afri-

que et l'Océanie connaissent la vertu re-
marquable du BAUME RHUMAL.—91.

UN BEAU TEINT

Le secret d'avoir un beau teint est de

suivre un traitement avec les PILULES

DE LONGUE du CHIMISTE BO-

NARD. FÆehantilion envoyé sur réception
de ac. Adressez LA CilE MÉDICALE

FRANCO-COLONIALE, Montréal.
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PREMIÈRE PARTIE

LA FÉE DES SAULES

 

NXI

—Nous verrous cela, répondit Jacques.

Si tu n'es point trop exigeant,

Et les deux complices se mirent À rire

aux éclats de cette bonne plaisanterie.

L'hilarité finie, Pascal déboucha la se-

conde bouteille de vin de Bordeaux et

remplit les verres.

—Ma parole d'honneur, s'écria-t-il, le

besoin de dormir est passé ! je ne sens

plus ma fatigue ! il me semble que je re-

nais !

—La joie est le plus puissant des toni-

ques, le meilleur des reconstituants, dit
Jacques enlevant son verre, et il ajouta,

en le choquant contre celui de son ami :

À ta santé ! mon camarade.

—A la tienne, mon vieux copain ! à
nos succès ! À nos millions. Maintenant,

allons nous coucher !

—N'ouvrirons-nous pas, auparavant,

le testament du comte ?

—Mafoi, je l’onbliais ! Que nous im-
porte ce testament ? il est sûr et certain
que le comte de Thonnerieux ne nous
institue point ses légataires universels, il
me paraîtsuperflu de le lire,

—Jeprétends, moi, quie c’est indispen-

sable.

LA NATION.—2

—Pourquoi donc ?

—Parce que sa lecture nous apprendra

s'il n’est point à craindre que le double

ait été déposé chez un notaire, ce qui’

constituerait pour nous un danger très

sérieux au point de vue de la vente des

valeurs.

—Tu as raison, répondit Pascal, il faut

lire cette pièce qui d’ailleurs étant donné

l'originalité Lien connue de moi de mon

ex-patron, ne saurait manquer d'être

curieuse.

Et il chercha dans sa poche un canif

pour trancher paren haut l'enveloppe du

testament. T'out en écoutant Pascal, Jac-

ques Lagarde avait pris sur la table le

disque d'or, et il le regardait, le tournait,

le retournait.

—Qu'est ce que c'est que cette médail-

le ? dit-il. Vois donc.

Pascal, à son tour, examina soigneuse-

ment les deux faces de la médaille, puis

il répondit en la rejetant sur la table :

—Je ne comprends pas. Des dates, des

chiffres, des mots sans suite. C'est une

énigme dont il me parait tout à fait inu-

tile de chercher le mot, Revenons au tes-

tament.

Et il sortit de l'enveloppe les feuilles

renfermant les dispositions dernières de

| Philippe de Thonnerieux.

—Avais-je tort de signalerl'originalité

du feu comte ! s’écria-t-il en riant. II l'a

poussé jusqu'à écrire son testament à

l’encre rouge ! Décidément, c'était un

maniaque !

—Lis à haute voix, fit Jacques.

—Volontiers.

Et le jeune homme commença tout

haut la lecture d’un acte qui nous est

déjà connu, mais dont il est indispensa-

ble de reproduire en ce moment les dis-

positions principales :

—** Moi, Philippe-Armand, comte de

‘Thonnerieux, sain d'esprit, sinon de

corps, j'exprime en ce testament ologra-

phe mes volontés dernières, ct je nomme

Me Pérollet, notaire à Paris, en qui j'ai

toute confiance, mon exécuteur testa- mentaire.””

Pascal s'interrompit. tourna les pages,

alla vivement aux dernières lignes où se

trouvait la date : 22 wai 1579, et sa figu-

re s'illumina.

—Ce testament n'est écrit que depuis

treize jours, dit-il ensuite. S'il y avait

un double, le notaire l'aurait immédiate-
ment remis aux mains du président du

tribunal civil. et la pose des scellés se-
rait devenue sans but. Or, on a posé les

scellés, donc il'n’y a pas de double,

Jacquesfit un signe qui signifiait clai-
rement :

—C’est juste, continue,

Le jeune homme reprit :

—" Ma fortune se divise en deux par-

ties, l'une connue, l’autre ignorée.’

L’ex-secrétaire du comte s'interrom-

pit de nouveau.

—Oh! oh! s’écria-t-il, voilà une phra-
se grosse de secrets! Qu'’allons-nous ap-
prendre ?

Puis il poursuivit :

—** La fortune connue s’élève à Ia
sommede cinq millions neuf cent mitle
franc,”

—Malheureusement, nous n'avons en
poche qu’une faible tranche de ce Pérou! 

AOUÛT 1902.

murmura Jacques Lagarde en poussant

un soupir. À qui va le reste ?

—Nous allons le savoir, répliqua Pas-

cal Saunier, je passe aux explications et

au partege. te

Etillut:
—‘‘ À l'heure où j'écris mes volontés

dernières, n'ayant aucuns parents pro-

ches ou éloignés à qui je causerais un

préjudice en les déshéritant, je me crois

le droit et le devoir de disposer de ma

fortune ainsi qu’il suit :

“vaut MAUR
.

‘* Je donne et lègue :

‘* 1° À la ville de Paris mes immeubles

du faubourg Saint-Germain, de la rue de

Rivoli et de la rue des Pyramides, ainsi

que mes valeurs françaises et étrangères,

formant ensemble la somme de trois mil-

lions trois cent mille francs, a la charge

parladite ville de Paris, représenté par

son conseil municipal, de faire coustruire

dans l'emplacement qu'elle choisira fire

muros un asile du nuit dans les mêmes

conclitions que celui de la rue de Tocque-:

ville.”

—Envoilà du bon argent gaspillé ! s'é-

cria Jacques Lagarde avec conviction.‘

—Qu'est-ce que ça nous fait, puisque

nous ne pouvons mettre la main dessus ?

répliqua Pascal. je reprends.

‘* 2? A la ville de Sancerre, les domai-

nes que je possède sur son territoire, à la

charge pour elle de fonder dans l'hôpital |

de ladite ville une salle de quatorze lits,

Fo
nt
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à
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réservés aux vieillards nés dans l’arron-

dissement, et dont l'état d'indigence se-

COLONNE
PHARMACIE

7-FOURNIER-
 
 

 ra notoire.

OPAAAAA

and Magasin Denrérentl

R. Gastonguay
Saint-Jérome
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FONDS DE MARCHANDISES
Qui n’ont pu être vendues en juin à cause
de la mauvaise température. Au public
à profiter de cette vente à bon marché.

Voici quelques prix :

Blouses de 60, 75, $1.00, sacrifiées à
39. 50, 60 cts.

Coton de 6, 8, 10, sacrifié à 4, 6, 8 cts.
Flanellette de 6, 8, 10, sacrifiée à 4, 6

S cts,
Robes de bébés de So, $1.25, $1.50.

tsacrifiées à 65, $1.00, $1.20.
Unlot de corsets sacrifiés à 25 cts.
Unlot de bas de 15 cts., sacrifiés à 10

cts.
Un lot de chapeaux valant so, 75;

$1.00, sacrifiés à 10 cts.
Unlot de hardes faites achetées chez

M. Saxe & Sons, faillis, vendues X so
cts. dans la piastre.

Habillements de $5.00, $7.00, $12.00,
sacrifiés & $3.75, $5.50, $9.00.

Chaussures et souliers valant $1.00,
1.25, $1.75, sacrifiés 4 go, $1.19, $1.53.

- ETUMEFOULED'AUTRES MARCHANDISES
15-3-02-18

PENDANT

CE MOIS
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S.G.LAVOLETTE
Marchand de

Glacières, Ferronneries,
Poeles de Cuisine Peintures,

.. . et autres, Ternis,

Gourroies Faience,
pour Moulins, Poterie,

Scies Rondes, Terrerie,
Dynamite, Ferblanterie,

Etc, Etc Etc., Etc.

 

MOULINS A COUDRE de $25.00 et $30.00.

LAMPES ELECTRIQUES de qualité supérieure pour 25 cts.
BICYCLETTES REID 33 2IR5), de Brantford, Ont.

 

AVIS AUX MARCHANDS.—Iustruments aratoires, tels que Faulx, Fourches,
Grattes, Haches de toutes sortes, vendus à prix garantis aussi bas que ceux de
Montréal. . ; ; ;

räÿr Clous, Broche à clôture, Blanc de plomb, Huiles, Peinture préparée, etc.
an prix du gros.

S. G. LAVIOLETTE.
COIN DES RUES ST-GEORGES ET STE-ANNE,

18-7-01—18.,

JOS. LACHAPELLE
CONSTRUCTEUR D'AQUEDUCS

ST-JEROME, >». Qe.

M. LACHAPELLE, qui a construit un grand nombre d’aqueducs
dans la province, et notammentcelui de Saint-Jérôme, qui donte en-
tière satisfaction au public de la ville, est prêt à fournir

DES SOUMISSIONS
pour la construction d’aqueducs en fer ou en bois, pour canaux
d'égouts, etc.

M. LACHAPELLE s'occupe aussi de la construction des ponts,

A VENDRE
Une machine complète pour percer les tuyaux en bois. I y «

NEUF TARIÈRES de la grosseur d’un pouce et demi jusqu’à cinq
pouces. Cette machine est en vente à très bon marché,

S'adresser immédiatement à

JOS. LACHAPELLE,
ST-JEROME, Co. pe TERREBONNE, P. Q.

ST-JEROME

 

 

 

 

18-7-01—18,
 

Bureau de Poste, B. 114. ÆETABLI EN 1850.

Ghs. Elie Lafiamme
MARCHAND, Gros et Détail

V0, Liqueurs, Provisions, Farinas, Grins, Foin, Femonnere, Peine,Vie, Vosselle, Ec.
SAINT-JEROME, P. Q.

SUCCURSALE i 'ANNONCIATION, P. Q.

ALDERIC LABELLE, GERANT.

Téléphone Bell No 54,

18-7-01—3m.,

MONETTE & VEZINA
Manufacturiers et Entre,eneurs-Gonstructeurs

ST-JEROME, P. Q.

 

  

CLOS DE BOIS GENERAL

Bardeaux, Lattes, Pin, Pruche, Epinette, Bois blanc, Bois franc, Bois ds
charpente de toutes dimensions, Bois préparé, Jalousies, Portes; Chassis, Mou-

lures, Tournages, Découpages, Etc, Etc. .

PRIX SPECIAUX POUR LE COMMERCE DE GROS

Sets de Chambre de $8 à 875, Sets de Salon de $15 2 $100, Sets de Salle à i

iver de S15 à $75, assortiment complet de meublés de fantaisie, Voitures d’en-
fants, d'liver et d'été, Poles de luxe pour rideaux, Cadres et Gravures de tous
genres,

Grand assortiment de meubles de toutes les qualités et de tous les prix.

Magasin, rue Labelle, près de E. Gibault, ouvert tous les jours jusqu'à 9
heures du soir.

Toutes commandes envoyées au magasin ou à la manufacture seront exécu-
immédiatement ct A des prix très bas. .
Toutes cspèces de bois seront achetées par Monette & Vézina.
MM. MONETTE & VEZINA entreprennent la construction de toutes sortes

de bâtisses à des prix très bas.

D. LEONARD

NOTAIRE

18-7-01—18

HOTEL BEAULIEU
LS. BEAULIEU PROP,

PRES DE LA GARE

SAINT-JEROME, P. Q.

AOÛT 1002,

meubles situés sur son tertitoire, à la
condition expresse que pendant six an-
nées, à partir du jour de l'ouverture de
mon testament, les cultivateurs qui tien-

nent 1nes fermes à bail continuerant à les

exploiter, sans avoir à payer de rede-

vatice.

du château que dix-huit mois après le

jour de mon décès.

‘* Elle devrale transformer en un lieu

d'asile et de rejos, entretenu avec les re-

venus des domaines, et où seront admis

les infirmes et les vieillards indigents de

l'arrondissement.

“4° À Mme la comtesse de Chatelux,

née Georgine de Graves, le mobilier, les:

tapisseries, tableaux; statues, objets

d'art, porcelaines, bibliothèque, argente-

rie de famille, garnissant monhôtel de la

rue de Vaugirard, et, de plus, les che-

vaux et voitures.

—"‘ 5° À mon vieux et fidèle valet de

chambre, Térôme Villard, une somme de|

cinquante mille francs.

—*'6° À chacun de mes six autres do-

mestiques, Claude Perrin, Michel Bor-

dier, Jacques Firmin, Sébastien Marcel,

Ursule Arnaud, Benoite Vernier, vingt

mille francs. .

—Décidément, il était en enfance, ce

vieil arisfo / interrompit Jacques Lagarde

en riant. Laisser des sommes rondes à

des polichinelles qui l’ont volé pendant
toute sa vie, c’est un comble ! Après ?

—"" 7° Cent mille francs pourêtre dis-

tribués aux pauvres de mon arrondisse-

ment par les soins de l'assistance munici-

pale de cet arrondissement.

Ici, nouvel éclat de rire du médecin.

—Ah! pauvres pauvres, dit-il, mous

NOUS sonmnimnes servis avant vous, mais je

crois que, si vous y perdez quelque cho-

se, messieurs les administrateurs y per--

dront plus que vous ! Et ensuite ?

Pascal reprit : 7

—" 8° Cinquante mille francs pour

l'entretien du tombeau de famille où-re-

posent ma chère fille et ma femme bien-

aimée, et où je vais aller reposer moi-

même,

—"* 9° Dix mille francs à. . . .

Soudain le jeune homme cessa de lire

et fixa des yeux stupéfaits sur la phrase

qu’il n’achevait pas.

—Eh bien ! qu’y a-t-i1? demanda Jac-

ques surpris de ce brusque temps d'arrêt.

(A suivre )
 

Tous les chèques, mandats d'argent, etc, en

paiement partiel on entier de toutes nunonces,

(bonnements ou impressions, doivent être faits

payables au pair, à l’ordre de La Cie d’Iimprie

meric de St-Jérome. ct adressés directement

À La Nation, St-lérome, Co.Terrebonne, P.Q. 
 

 

Asthme Guéri Gratuitement 1!
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| 8 'asthine.
| Apres l'avoir fait soigneusement analyser,

l'asthme et pour la Fièvre des Foins, ct sa com
tion fait disparaître tous les malaises qui se rattachent

Son succès est étonnant et merveilleux,

« L'Asthmaienc ” donne un soulagement instantané et optre une gnérison radicale

mmmAnus tcus esCAS

ENVOYEE ABSOLUMENT GRATIS SUR RECEPTION D'UNE CARTE
POSTALE.—ECRIVEZ VOS NOMS ET ADRESSE LISIBEEMENT

 

Ii n'y a rien comme!’Asthmalene. Elle don-
ne un soulagement instantané, même dans les
cas les plus graves, Elle guérit qdand-tout le

FOR TEN ||este échous '
SOC

Le Rév, C.-F. WELLS, de Villa Ridge, III, dit .
“* Votre bouteille échantillon d'Asthmalene u Cté"re-
fue en boune condition. Je ue saurais vous dire com-
ien je ne sens reconnaissant du bien quej’en ai obtenu.

J'étais esclave, enchaîné par unterrible mal de gorge
el l'asthme depuis dix ans. Je désespérais de pouvoir
obtenir ma guérison. Je vis votre annonce
remède pour cette terrible ct torturante maladie,
l’asthme, et je croyais que vous vous vantiez, mais je
résolus de l'essayer.
comme un charme. Envoyez-moi une bouteille pleine
grandeur. ST

d'un

À mon étonnement, l'essai agît

 

REV. Dr MORRIS WECHSLER
Rabbiu de la Cong. Bnai Israel,

New-York, 3 janvier 1901,
Dr Taft Bros. Medecine Co.,

ieurs,
re “‘Asthmalenc” est un excellent reméde pour

si

nous pouvons certifier que l'Astbimialene ne con-
tient ni opium, ni morphine, ni chloroforme on éther. Très sincèrement à vous,Ruv. DRMOR-

——

 Messieuts,

RIS WECHSLER, Dr Taft Brus.. Medecine Co. St

 

Avon Spring, N..V,, Ta “turer 1901.

| J'écris ce témoignage sous la conscience de mon devoir, ayant éprouvé les inerveilleux et-
fets de votre Asthmalene pour la guérison de l'Astihime. Mon épouse fut affectée de l'asthme

 Sainte-Monique, - Co. Deux-Montagnes.| :8-7-o1—re.

.
A

A

\

i spusiodigue pendant les derniers 12 Ans. Ayant épuisé mapropre capacité de même quecelle
de plusieurs autres, j'eus la bonne fortune de voir votre cnsciggne sur vos vitrines sur la 130ième
rie, New-York. Je me procurai immédiatement une bouteille d'Asthmalene,Mon époukc com-
menga à en prendre vers le Ter novembre, à peu près. Je coustatai bientôt une amélioration
radicale. Après en avoir employé une bouteille, son asthme était disparu et elle est entière-
ment débarrassée de tous symptômes. Je sens que je puis recommander ce remède avec force
À tous ceux qui sont affigés de cette cruelle maladie. :

À vous respectneusement,
O.:L. PHELPS, M.D

  

Dr ‘faft Bros,Medecine Co. ;

$ février 1901.
! Messieurs,

Je souffrais de l'asthme depuis 22 aus. J'ai essayé de nombreux remedes, mais ils ont tous
échoué. Je vis par hasard votre annonce et je commençai par avoir une bouteille échantillon,
J'y trouvai un soulagement immédiat. J'ai depuis acheté une bouteille pleine grandeur, et je
suis À jamais reconnaissant. J'ai unefamille de quatre enfants et pendantsix aus je fus inca-

ble detravailler. Je jouis maintenant de la plus florissante santé et je fais des a'faires tous
es jours, Vous pourrez vous servir de ce témoignage comme bon vous semblera,

Adresse de ma maison, 235 rue Rivington,
. S. RAPHAEL,

67. s29ème rue Est, Cité de New-York.
Doutetlle échantillon envoyée abnolus.en? gratin sur réception de hci ale

Ne tardez pas, Ecrivez immédiatenient, adiessant DR TAFT BROS., MEDECINE'CO.,
19, 130ème rue Est, Cité de Nmw-York. :

VENDUE PAR TOUS LES-PHARMACIENS

-— |
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